
Extraits du discours de Robert Badinter sur la peine de mort à l'Assemblée Nationale le 17
septembre 1981

«  Monsieur  le  garde  des  sceaux.  Monsieur  le  président,  mesdames,  messieurs  les  députés,  j'ai
l'honneur  au  nom  du  Gouvernement  de  la  République,  de  demander  à  l'Assemblée  nationale
l'abolition de la peine de mort en France. […]

Si la peur de la mort arrêtait les hommes, vous n'auriez ni grands soldats, ni grands sportifs. Nous les
admirons, mais ils n'hésitent pas devant la mort. D'autres, emportés par d'autres passions, n'hésitent
pas non plus. C'est seulement pour la peine de mort qu'on invente l'idée que la peur de la mort retient
l'homme dans ses passions extrêmes. Ce n'est pas exact. […]

Partout, dans le monde, et sans aucune exception, où triomphent la dictature et le mépris des droits
de l'homme, partout vous y trouvez inscrite, en caractères sanglants, la peine de mort. […] La vraie
signification politique de la peine de mort, c'est bien qu'elle procède de l'idée que l’État a le droit de
disposer du citoyen jusqu'à lui  retirer la vie.  C'est par là que la peine de mort s'inscrit  dans les
systèmes totalitaires.

Certains voient dans la peine de mort une sorte de recours ultime, une forme de défense extrême de la
démocratie  contre  la  menace  grave  que  constitue  le  terrorisme.  […]  Cet  argument  procède  d'une
méconnaissance complète de la réalité. En effet l'Histoire montre que s'il est un type de crime qui n'a
jamais reculé devant la menace de mort, c'est le crime politique. Et, plus spécifiquement, s'il est un
type de femme ou d'homme que la menace de la mort ne saurait faire reculer, c'est bien le terroriste.
D'abord, parce qu'il l'affronte au cours de l'action violente ; ensuite parce qu'au fond de lui, il éprouve
cette trouble fascination de la violence et de la mort, celle qu'on donne, mais aussi celle qu'on reçoit.
[…] Vous savez en effet, qu'aux yeux de certains et surtout des jeunes, l'exécution du terroriste le
transcende, le dépouille de ce qu'a été la réalité criminelle de ses actions, en fait une sorte de héros
qui aurait été jusqu'au bout de sa course, qui, s'étant engagé au service d'une cause, aussi odieuse
soit-elle, l'aurait servie jusqu'à la mort. Dès lors, apparaît le risque considérable [...] de voir se lever
dans l'ombre, pour un terroriste exécuté, vingt jeunes gens égarés. Ainsi, loin de le combattre, la peine
de mort nourrirait le terrorisme. 

Le choix entre le maintien et l'abolition de la peine de mort, c'est, en définitive, […] un choix moral.
[...]  Dans  les  dernières  années,  se  sont  prononcés  hautement  contre  la  peine  de  mort,  l'église
catholique de France, le conseil de l'église réformée et le rabbinat. Comment ne pas souligner que
toutes  les  grandes associations internationales  qui  militent  de par  le  monde pour la  défense des
libertés et des droits de l'homme - Amnesty international, l'Association internationale des droits de
l'homme, la Ligue des droits de l'homme - ont fait campagne pour que vienne l'abolition de la peine de
mort. Cette conjonction de tant de consciences religieuses ou laïques, hommes de Dieu et hommes de
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libertés, à une époque où l'on parle sans cesse de crise des valeurs morales, est significative.

Pour les partisans de la peine de mort, […] la mort du coupable est une exigence de justice. Pour eux,
il est en effet des crimes trop atroces pour que leurs auteurs puissent les expier autrement qu'au prix
de leur vie.  […] Que les parents et  les proches de la victime souhaitent cette mort,  par réaction
naturelle de l'être humain blessé, je le comprends, je le conçois. Mais c'est une réaction humaine,
naturelle.  Or  tout  le  progrès  historique  de  la  justice  a  été  de  dépasser  la  vengeance  privée.  Et
comment la dépasser, sinon d'abord en refusant la loi du talion ? 

La vérité est que, au plus profond des motivations de l'attachement à la peine de mort, on trouve,
inavouée le plus souvent, la tentation de l'élimination. Ce qui paraît insupportable à beaucoup, c'est
moins la vie du criminel emprisonné que la peur qu'il récidive un jour. Et ils pensent que la seule
garantie, à cet égard, est que le criminel soit mis à mort par précaution. Ainsi, dans cette conception,
la justice tuerait moins par vengeance que par prudence.[...] L'assassin doit mourir tout simplement
parce que, ainsi, il ne récidivera pas. Et tout paraît si simple, et tout paraît si juste ! [...] Pour être
acceptable,  même pour ses partisans, la justice qui tue le  criminel doit  tuer en connaissance de
cause. Notre justice, et c'est son honneur, ne tue pas les déments. Mais elle ne sait pas les identifier à
coup sûr, et c'est à l'expertise psychiatrique, la plus aléatoire, la plus incertaine de toutes, que, dans
la réalité judiciaire, on va s'en remettre. Que le verdict psychiatrique soit favorable à l'assassin, et il
sera  épargné.  La  société  acceptera  d'assumer  le  risque qu'il  représente  sans  que  quiconque s'en
indigne. Mais que le verdict psychiatrique lui soit défavorable, et il sera exécuté. […]

Enfoui, terré, au cœur même de la justice d'élimination, veille le racisme secret. […] En France, sur
trente-six condamnations à mort définitives prononcées depuis 1945, on compte neuf étrangers, soit
25 %, alors qu'ils ne représentent que 8 %  de la population ; parmi eux cinq Maghrébins, alors qu'ils
ne représentent que 2 %  de la population. Depuis 1965, parmi les neuf condamnés à mort exécutés,
on compte  quatre  étrangers,  dont  trois  Maghrébins.  Leurs  crimes  étaient-ils  plus  odieux que  les
autres  ou  bien  paraissaient-ils  plus  graves  parce  que  leurs  auteurs,  à  cet  instant,  faisaient
secrètement horreur ? C'est une interrogation, ce n'est qu'une interrogation, mais elle est si pressante
et si lancinante que seule l'abolition peut mettre fin à une interrogation qui nous interpelle avec tant
de cruauté. […]

Aussi terribles, aussi odieux que soient leurs actes, il n'est point d'hommes en cette terre dont la
culpabilité soit totale et dont il faille pour toujours désespérer totalement. Aussi prudente que soit la
justice,  aussi  mesurés  et  angoissés  que  soient  les  femmes et  les  hommes qui  jugent,  la  justice
demeure humaine, donc faillible. Et je ne parle pas seulement de l'erreur judiciaire absolue, quand,
après une exécution,  il  se révèle,  comme cela peut encore arriver,  que le  condamné à mort était
innocent et qu'une société entière - c'est-à-dire nous tous - au nom de laquelle le verdict a été rendu,
devient ainsi collectivement coupable puisque sa justice rend possible l'injustice suprême. Je parle
aussi de l'incertitude et de la contradiction des décisions rendues qui font que les mêmes accusés,
condamnés à mort une première fois, dont la condamnation est cassée pour vice de forme, sont de
nouveau jugés et, bien qu'il s'agisse des mêmes faits, échappent, cette fois-ci, à la mort, comme si, en
justice,  la vie d'un homme se jouait au hasard d'une erreur de plume d'un greffier.  Ou bien tels
condamnés, pour des crimes moindres, seront exécutés, alors que d'autres. plus coupables, sauveront
leur tête à la faveur de la passion de l'audience, du climat ou de l'emportement de tel ou tel. Cette
sorte de loterie judiciaire, quelle que soit la peine qu'on éprouve à prononcer ce mot quand il y va de la
vie d'une femme ou d'un homme, est intolérable. […]

Le Gouvernement vous demande donc de voter l'abolition de la peine de mort sans l'assortir d'aucune
restriction ni d'aucune réserve. […] Toutes, je dis bien toutes, les victimes sont pitoyables et toutes
appellent la même compassion. Sans doute, en chacun de nous, la mort de l'enfant ou du vieillard
suscite plus aisément l'émotion que la mort d'une femme de trente ans ou d'un homme mûr chargé de
responsabilités,  mais,  dans  la  réalité  humaine,  elle  n'en  est  pas  moins  douloureuse,  et  toute
discrimination à cet égard serait porteuse d'injustice ! »

Question : relevez dans le discours de Robert Badinter les arguments avancés en
faveur  de  l'abolition  de  la  peine  de  mort.  Quel  est  votre  avis  personnel  sur  la
question ?


